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ka(tion^ deyisiu r^bict <ie ieur adora^ion^

lis font j^uelqiieCo^ ai]c^ dou^sd jours fan^

Soire ni pianger, litifqia'a ce qu'ils ayenc
ive a qaelqu o;ic <)e ces djyinicez qui

)ni rOurs , le Leo|>ardy le BceuF, I4

'ooleuvre , & la LoQtre. Auffi leur c^r- <

reauj^tant vui<Jc, Iprme bien des chU'
pcrcp rqui paur'i'prdjnaire oni da ra-

^ortaleur^ inclinatibns. Tous les autre^

^tumau)L qu'ifs fe figurenc dans^teurs fotir

|es , i)'olu aupun poiivoir ^ & font mcmd
,

ncapabfes dc les engager a' execucer au-
:un deiTein. lis font brdinaircment dcs q
Feftins qu'ils oflPrent f leurs diyiniiez %yete

>eaucoup de Rcifgion. S'ils ccernucnt,ili"

ir^mercient ccjle qui Icur vient dans I«

rooinent a Te^it , ii ?'ils fumeni Us It^

fjen pflFrcnc ]a fudi^?^ \
II n y a aucune f^abilitd dans leuir cro-'

yahce^ car pour upe pipe dc tabic its >

lionfenlient a tout ce qu*on leur dit, Uit
pefeht 'i|fcept^ ou un bon repas finiy i)s*

l-ecpurnent a leurs premieres^ erreurs. lis
^

s'atcotnmpdipnt ^ tout. Sik voyent qu'on
'

les pouflTentiin pea trop Ioih| tls difent

que nous n'av^ns pas d*efprit, jc q;ne nous
n'entendons pas^l'affaire. Je me foiivTens

que mentretenant.avec un Montagnai^

{ peuple de la riviere de Sagnai i Tadouf.
jTajJ^ ja yac^jcc UgyftjUQg^^ ycrf
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